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Pour le chef du gouverne-
ment, Julien Nkoghe Bekale,
qui a accordé une interview
exclusive à notre Rédaction
(lire l'Union d'hier), tout dia-
logue ne pourra se tenir
qu'au niveau des institutions
appropriées. Citant, entre
autres, le Conseil national de
la Démocratie (CND). Ce qui
n'est pas forcément de na-
ture à convaincre ceux qui,
nombreux, se sont prononcé
en faveur d'un "dialogue vé-
ritablement inclusif".

DANS sa déclaration de po-litique générale devantl'Assemblée nationale, lePremier ministre avait re-connu que le temps étaitvenu pour les Gabonais dese parler. S'engageant d'ail-leurs à mettre en place descadres de "dialogue per-manent". Jusque-là, beau-coup se demandaient,quelle forme allait prendreun tel rendez-vous évoquépar Julien Nkoghe Bekaledevant la Chambre des dé-putés. Son président, Faus-tin Boukoubi, avaitd'ailleurs également prônéle dialogue lors de la ren-trée parlementaire. Depuishier, les uns et les autresont été fixés sur cette ques-tion.Dans l'interview qu'il a ac-cordée à notre Rédaction(lire l'Union de vendredi),le chef du gouvernementrevient, en effet, sur ce dia-

Le Premier ministre précise le cadre
A propos du dialogue auquel appellent certains acteurs politiques

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Pour le chef du gouvernement, les Gabonais n'ont pas besoin de grand-messe,
comme lors du dialogue d'Angondjé, pour se parler.
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Le Premier ministre, Julien Nkoghe Bekale, lors de sa déclara-
tion de politique générale devant l'Assemblée nationale.
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Selon elle, ces derniers font un
travail remarquable en dépit
des difficultés qu'ils rencon-
trent en termes de conditions
de vie et de travail.APRES les étapes de l'Hô-pital d'Instruction des Ar-mées Omar BongoOndimba et de l'hôpital mi-litaire d'Akanda, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, ministre d'Etat, mi-nistre de la Défensenationale et de la Sécurité

du territoire, a visité hier, lecamp de gendarmerie deGros Bouquet. Toutes cessorties initiées depuis sanomination, le 30 janvier2019, à la tête de ce dépar-tement ministériel, s'ins-crivent dans la droite lignedes visites de prises decontact que le membre dugouvernement est appelé àpoursuivre au sein de l'en-semble des services soustutelle.  Hier donc, la ministre de laDéfense nationale s'est im-prégnée des réalités desconditions de vie et de tra-vail au camp de gendarme-rie, notamment en visitant

les logements en chantierdes officiers supérieurs.Aussi a-t-elle pris connais-sance des défis et missionsde la gendarmerie à traversun exposé. L'un des moments forts dece tour du propriétaire estl'adresse du ministre àl'endroit des gendarmes.Rose Christiane OssoukaRaponda a félicité le per-sonnel de la gendarmeriepour son dévouement auservice de la sécurité dupays, de la protection desbiens et des personnes. «Je mesure combien les gen-
darmes sont mus par un
sens aigu de l'intérêt géné-

ral, par une remarquable
volonté de servir. C'est
pourquoi, a-t-elle déclaré,
je tiens à vous exprimer ma
fierté de travailler avec
vous. Votre professionna-
lisme et votre dévouement
me donnent confiance en
l'avenir. Confiance en votre
capacité à poursuivre la
lutte contre les défis actuels
que sont, entre autres, l'in-
sécurité, le grand bandi-
tisme, l'immigration
clandestine, les troubles à
l'ordre public, etc.».Le membre du gouverne-ment a dit cependantconnaître les problèmesqui minent leur corpora-

tion, leur environnementde travail et même leursconditions de vie. Dans cecadre, elle a cité l'insuffi-sance des moyens roulants,l'insuffisance et la vétustédes logements et bâti-ments administratifs, lesstructures vieillissantes ausein du complexe desécoles d'Owendo...«Je n'ignore pas les fortes
contraintes qui pèsent sur
les activités des gendarmes.
Je les mesure pleinement et
salue votre engagement et
les sacrifices que vous
consentez. Je sais que des
contraintes psychologiques
pèsent sur la vie des familles

des gendarmes. Nous conti-
nuons d'y être attentifs et
veillerons à toujours facili-
ter les conditions d'exécu-
tion du service, et
poursuivre, dans toute la
mesure du possible, l'amé-
lioration de vos conditions
de vie», a poursuivi RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, se voulant rassu-rante. Demeurer au service de lanation était, en gros, lemessage véhiculé par leministre de la Défense àl'endroit du personnel dela gendarmerie, félicitépour son professionna-lisme.

Rose Christiane Ossouka Raponda salue le professionnalisme des gendarmes
Ministère de la Défense/Visite de la ministre d'Etat à Gros Bouquet
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logue tant prôné. Cette foisil précise le cadre dans le-quel les échanges doiventavoir lieu. Tranchant ainsiavec les appels de certainsacteurs politiques qui ima-ginaient plutôt une grandmesse rassemblant, de ma-nière inclusive, toutes lesforces vives de la Nation...
"Permettez-moi de lever une
équivoque et de poser une
question : pour se parler ou
réapprendre à se parler, les
Gabonais ont-ils besoin
d'une grand-messe ? Je ne le
pense pas", a dit le Premierle ministre qui a ajouté: "le
Conseil national de la Dé-
mocratie est le cadre appro-
prié pour le faire".Le locataire de l'immeubledu 2-Décembre rappelled'ailleurs que: "j'ai réaf-
firmé, le 26 février devant la
Représentation nationale,
les bonnes dispositions du

gouvernement à travailler
en cohérence avec le pouvoir
législatif (Parlement, ndlr),
dans le respect des disposi-
tions de notre Constitution.
Au sein de l'Assemblée natio-
nale même, la pluralité des
profils politiques devra fa-
voriser l'expression d'un
débat démocratique ouvert
et républicain".Tout en indiquant avoir"participé récemment" àune session extraordinairedu CND qui précédait dequelques jours celle, ordi-naire cette fois, du Conseiléconomique, social et envi-ronnemental, le chef dugouvernement a déclaré :
"Tout ceci pour dire que les
instances d'un dialogue per-
manent et dynamique exis-
tent désormais ; elles sont
toutes en place sur les plans
politique, législatif et social
pour parler en leur sein du

Gabon. De ses atouts comme
de ses difficultés, sans tabou
mais dans un cadre institu-
tionnel bien défini pour plus
d'efficacité".Et Julien Nkoghe Bekale deconclure : "C'est ce type de
dialogue que le président de
la République, chef de l'Etat
SE Ali Bongo Ondimba m'a
instruit de promouvoir et
d'encourager, car il peut
aider à résoudre nos pro-
blèmes au quotidien." Mieux: "Non pas celui de petits cal-
culs politiciens, de l'incanta-
tion, de l'invective, de la rue
ou celui qui s'inscrit en de-
hors du cadre légal". Voilàqui se veut clair.Une telle posture susciterasans doute des réactions.Dans un sens comme dansl'autre. Parmi ceux qui de-vraient accueillir avec satis-faction l'option du Premierministre, on verrait les

membres des institutions.Surtout ceux du CND chezqui les propos du chef dugouvernement peuventêtre considérés comme uneréhabilitation de leur insti-tution. Quand on sait qu'àl'occasion de la session ex-traordinaire à laquelle faitallusion le Premier minis-tre d'ailleurs, ils avaientmontré aux yeux du mondeque le CND était traité avecmépris et sans considéra-tion aucune par le gouver-nement. Désormais ilspeuvent espérer un renou-veau de leur organe, au re-gard de l'importance durôle qu'il pourrait jouerdans l'exercice du dialoguepolitique dans notre pays.De l'autre côté, les acteurspolitiques qui imaginent undialogue inclusif dans uncadre plus élargi et consen-suel, devraient être déçus

du choix du chef du gouver-nement. Eux qui, commeLouis-Gaston Mayila et songroupe de dignitaires, par-lent plutôt de "réconcilia-tion nationale" quiimplique tout le monde. Oucomme Guy Nzouba Ndama(Les Démocrates), Dieu-donné Minlama Mintogo(Observatoire national dela Démocratie) et bien d'au-tres, qui eux, prônent un"dialogue inclusif". Min-lama Mintogo parlantmême de "dialogue vérita-
blement inclusif".Tout compte fait, quelsqu'en soient la forme et lecadre, une inconnue de-meure à ce jour : quand etcomment ce dialogue que lePremier ministre veut "per-manent" sera-t-il lancé ? Sitant est que cela veuille sefaire de manière solennelle.

Rose Christiane Ossouka Raponda, ministre de la
Défense à son arrivée au camp de la Gendarmérie

nationale à Gros-Bouquet.
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Des officiers de la gendarmerie lors de la visite du
membre du gouvernement.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a
 M

o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

Le ministre de la Défense visitant les logements en
chantier des officiers supérieurs.
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